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CHAMPLAIN ET ANADABIJOU.

Vovons “maintenant lc sieur CHAMFPLAIN faire la Tdegie, cest-i-dire
hanquet, - & discourir de la Théologic avec les Sugamos ANADABUOU
(chef des Montagnais) et Bezovar (chef des AlLonqums) » Lescarsor.

Le vingt scptitme jour Lavril, nous fimes trouyer les Sauvages
i la pomtc de Suini-Mathieu, qui est & wne licue de Tadoussac,
avec les deux Sauvages que mena Je sieur nu Powr de Honfleur,
pour faire le rapport e ce quils avoient vu en France, & de la
bonne réception que leur avoit fait le Roy. Ayant mis pied &
terre, nous filmes A la cabanne de leur grand Sagemo qui s'appelle
A\'ADA'HIIOU, olt nousle troivames avec quelques quatre-vingts ou
cent e ses compagnons qui faisoient fzbugie (qui veut dire fostin),
lequel nous regat fort bien, sclon la coutume du pays, & nous fit
assoir aprés ]ux, & tous les Sauvages arrangfs les uns auprds des
autres des deix colés de Ja dite C'xb'nme L7un des Sativages que
nous avions amené commenca A faire sa harangue, ‘de la bnne
réeeption que lear avoit fait lo Roy, & Je bon “traitement qu’ils
avoientregn en France, & qu’ils s’assurassent que sa dite Majeste leur
vouloit. du bien, & désiroit peupler leur terre, & faire paix avee
leurs ennemis (qui sont les Iroquois), ou leur envoyer des forees
pour les vainere : en leur contant aussi les beaux chiteaux, palais,
maisons & peuples qu’ils avoient vus, & notre fagen de vivee, 1
fut entendu avee un silence si grand, qu’il ne se peut dire de plus.
Or, aprés qu’il eut achevé sa harangue, le dit lrr.md Sagamo
Arapanuov, 'ayant attentivement oui, il commenga. X prcmhc du
petun, & en donner au dit sicur du Pout & & moy, & a qm.lques
autres Sag(lmos qui Gtoient aupu‘,s de Jui. Ay'\nt bien polum., il
commenga A faire sa harangue i tous, parlant posément, s *arvétant
quelqueflvis un peu, & puis reprenant sa parole, eh leur disant :
Que véritablement ils devoient étre fort contents d’avoir su dile
Majesté pour grand ami. Ils répondjrent tous d’unc voix : ko, ko, ho,
qui est A (ln'e out, oui. Lui continuant toujours sa dite lmmnrruo,
dit: Quil &toit fort aise que sa dite Mn_](‘st(, peuplat leur terre, &
fit 1n guerre & Jeurs ennemis; qu’ll n’y avoil nation au monde &
qui ils voulussent plus de bien qu'aux Frangois. Enfin.il leur fit
entendre i tous le bien & utilité qu’ils pourroient recevoir de sa
dite Majesté.  Apeds qu’il eut achevi sa Jardrigue, nous sortimes
de sa cabamne,. & cux commencirent & faire leur labagie ou
festin. . . .. . . lls faisoient cetle réjouissance pour Ta
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